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& retournent en leur pays, oil ils viuroient a leurs
aifes. De fois a autre ce bon vieillard parloit plus
bas, & le Pere ne pouuoit en recueillir [87] qtie des
mots ca & la: puis tout d'vn coup comme enfiamm.6
d'vne nouuelle ardeur, il s'efcrioit. O tnon Dieu
que vous eftes grand, puifque la terre eft grande, &
que vous nourriffez tons les homines! O mon Dieu
que vous eftes bon, puifque vous auez pitie des
pecheurs, ayez pitie de moy. Ouurez les yeux aux
Infideles qui font aueugles, & qui voyans ces arbres,
ces forets, ce Soleil & cette lumiere, ne voyent pas
que c'eft vous qui auez tout cre6; & alloit continuant
dans cet air deux & trois heures en tier es.

Eftant venu en vn lieu dangereux, il changea tout
d'vn coup de ton, & tout d'vn autre accent il s'ad-
dreffa a Dieu. C'eft vous mon Dieu, luy difoit-il,
qui conduifez icy mes pas, & qui voyez la crainte de
mon cceur. Non, non, ie ne veux pas craindre la
mort, & ie vous abandonne ma vie, n vous voulez
que ie tombe dans les embufches de 1'ennemy. Ou
fuyrois-ie pour euiter la mort? & ou irois-ie pour
eftre plus en affeurance, qu'eftant conduit de voftre
main? Si ie meurs auiourd'huy, i'efpere qu'auiour-
d'huy ie vous verray la haut au Ciel. [88] En vn
mot ce bon vieillard ne fut que feu durant tout ce
chemin, & le Pere qui le fuiuoit de compagnie, m'a
affeure que fes paroles eftoient comme vn brafier
ardant qui rennammoient luy-mefme.

Vn autre ancien Chreftien, qui nous fert auffi de
Dogique, rendant compte de fa confcience, difoit que
fouuent il eftoit les iournees entieres ne fongeant
rien qu'a Dieu, & ne potuiant quafi prendre d'autres
penfees. Mais quelquefois, adiouftoit-il, il m'arriue


